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sans laquelle rait dépourvu deun Chinois se crol

-ý-BIen des choses. LES BARBIERS CHINOIS toute séduction. Cela iait, le barbier vous coiffe

-Et encore enlever les mu-

ýDes; amis des apprentis. plugs que partout, le barbier, en Chine, ades et retourne vos paupières pour en

costés à- l'aide d'un vilain petit instrument

.- Et encore, mon Etienne ? fonctions muitipies : guérisseur, coiffeur, !voire. Cette coutume a Jes conséquences les

-Des journaux. 
cure, baigneur, masseur, rebouteur, gazetier et pé- dl

fflus graves : elle occasionne des coujonctivités et

-Et ericore ? dicure. 'Malgré toutes les qualités qui semblent
11nflammatiou de la cornée.

requises pour bleu s'arqu1ýter de tant e choses,
-Des ilvres que J'ai lus en revenant de l'école, d

le soiret le dimanone. il est mis au ban (je la société, en compagnie de3 La surface interne des paupières se couvre bien-

-Ici *2 cotuédiens, des porteurs de palanquins, des chiro- tôt d'une abondante granulation et finit par se

-Oui, et ailleurs. C'est que, vois-tu, maman, manciens et des médecins même les plus doctes. renverser après être devenue dure comme un

1joug ne -sommes plus de ton temps, nous autres. Pour eux tous, quelque mérité qu'ils aient pu ac- mince parchemin. Vient ensuite le tour des oreil-

Toi et mon-père, vous ne lisez guère, vous êtes qu&ir, même en dehors de la profession qui les les, dont il poinçonne patiemment tous les pores.

dans le passé... Nous, c'est à la science fait considker comme indignes, la carrière du Pour tQut cela, Il Gemandeenvlron quatre souset

que nous croyons... J'ai lu plus que toi dam toute mandarinat clvii ou militaire reste fermée à leurs vous fait les ongles par-dessus le marcll&

la, vie, je lirai encore. -ais ça ne m'empêche pas aspirations, Les @ybarltes ne se contentent pas des opéra-

àt, te respecter, va, et , avoir du chagrin parce que

je te fais de la peine...
Ils pgrlaient si bas, que le. murmure de leurs pa-

fol chambre que celui
eÉ étalt moins fort dans là
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du vent. 
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Les trois autres enfants attendaient,

mobliels, à gemoux, les. yeux levée vers les premiè-
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Ye#étolles. Ils ne, comprenaient pais. e père

ýtvàit retiré.sa piipe. de sa bouche, et essayait il en- À

endre-des mots. IIý n'entendait que des sanglots

et..deg souffles, etla rumeur eonfuse de la ville qui

ppisseait par moments.
0Y n'était point Elle au-

La mère Ler savante.

'ý«lt pu dire seulement, en faveur de sa f ol

C'est elle qui -m'a faite ce que je suis, moi qu e

iÊmes. Elle ne lé dit pasý Elle caresisa Peu-

ý4»tI elle dit-
Jàùraîs tant, de douleur si tu ne voulaie pais 1'l

Puis elle lécarta doucement et. demanda, à

vl'ffls prendre ta place, Étienne, agenouille-

parla pour

ýýsec0 Udé f oia, et. ditI. par manière deconcillation:

Va donc, puýsqUe!,ça fait plaisir à, la mèfè.

ýMaj4 lé petitse redressa nerveusement.
eaurez plus

Non, vouli lie aveme ývous.

Âlors, IW mère se laissa tomber -ax. près Ç1iý

elle, en démaùd4imt
les prIêres, Marie, je, ne peux, plue,

Iýt elle se iffl la tête dans

iùai-ns, 1ýnf què dura la ýrîère et même

gieMps après. là mère quipleurait,

use d'une àn péel Cýtait la

geutBit lenorante, , ëii ý'ouriýë

luencee 1 =Isülnes qu'elle ne e4ý-n naîtra lit

'iU6 »utes, et -quý,
18 de voir ýIaý rac

rhumble race, nhreti0,nue 1jëpuls plus- d

ans, -et qui souffrait de là b1ýs-spre de ce,

-ct qui trmblâit.
à la même fieure_ýqUand 4arm,

,eiit prlès d'c
et,,LnvIen'AÀeý rangèi devant

tÊE5 elle attendit un'peil, espérant QUIEtIe1iý

,d'Mdeýait'tL v(ýlÙr, et, de rneme, le siirlende-
]Le, barbie r"fiýnÔbý porte toute sa boUt1qWàý,êcý, tione us ve q0otie 'de -d6çrlmý j1e livrent *s:

Xiiis VedMut demeura près du pele. ý_,,t 'a r.- 
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ofil sýq qaýwt la ca1iý.4e 1iL-ýparirt pli ie ré- lui il et e tIur ses épaules, eý àcciýoehég aùjK leülm I*ïi let Cie 1.ýM jjjj.ý au

dent býO.utg ci,ùn bâton, son bas-stit de cuIvýre sou dgikté ýùerV ' et p4trWsànt. du bÉtbler.

jour, ýa'mëre n'attendit Pl-U-C- 
eux.

Elle coquemar eî di, f_-Û, eou siège à ti rojrý ýsv,6c le Ge M-el tIre sur les &rtkulottouf, fait cTiqupt.. là

t'àlit ide 6u-e -ct on 
joInturedez do", ex(eut 1 e .ensùi

la PrMre, Îît dit linge et sa tronssè.,ý'11 annonce son p(àMgge en te sur ltý tom

ltuÙe nouvelle était prise. Seultineiit, f rappapf lin.eetIt plat; de :mýfa4 et. là Qji 1!,oiL -V«t lau,(16 W.pýat1que un ma e t le

nts se fureut relevés, elle reîta ùý:dânq là rue, W'u 'luilieu d,û4w pý û« d'une cour, ûementv'a. dix pianissimo au tartbouic, et lors,,

mlli Wto 
le elent:;èo= eu-ee A haleter, il le reuverffe,

u. Une miltute, deux uýý $nX la des maisom'kil 'OPère lé client: qui,, que

'q Minutes, il$ laýývlraUt lue;1née, sôli 
brusquemerit-en lraeers sur sms. gemou:K, IlàI falt

gri1ý Aýëc0U& p" 
emý leraquer les oeus des cou-
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WY, fýon zonnet fnIsaýgf une, e1ýpùce pl"e 1h, sayc"Unette pour ROÏOUplir IQqý ourfftes alit t t'es,

-te du dehors 
qui 

tomba 

[t pËý5ser, 
son 

tasoir 
en fer, 

eourt 
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qui 
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il

,etne It Par ýffluejles, do] q fflt ce Je ne rue, ýëU Cblne,

1ý0 éop,,a,ýeiit en cerelê, criant, clûmMe ýqrge. D'une main, lere, Il .k, fait courir sur le jour, et,,ina

l"quills pusa almi Près du p,ýre ]2aut de ýa tête, -en Towageant la ýtXeM8e, sur les ý4t 1 el j'ai juré,ýýjUfLij3 -cop, tïIel, qu'oil ne MIY rë.

t (lul ïýtendlt la main, paupiêreR gýpérteur8$ 'eue'le, nez, eldln, paTto11t..pýýr#1t plue.

-wut il le:caut -pour obteËIr, une glabriýle luleaute, DUV.
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